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cuillères, ce qui prouve que' bétes toutes -les deux, 'celle-ci est, mieux apprivoisée.
Je suis à la hâte. MR. -

UN rAISEUR HUILE

Rue desgos.
()La lettre de n'dn correspohdant me rappelle ul iautre fait qu'il parait ignoreret- q nt

lieu en lam'rnêe zircositane. Un homme qui, lin; appaIrtenait7à l'anstocratie~de:la lauHte-
Ville se trotivait placé vis-a. isdu.faiseur de brouettes, le -oyant manger sa crômeà-la glac

u'ne manere si agréable ct ne sachant ce que e'était,résolut de satisfaire son envie:-Garçon
apporte-moi la même chose qu'au bonhomme B--- le valet comîitetapporta en conséquco.
un grand verre de la précieuse friandise ; dans son empressemcntýd'en goûter 'et'ne voyantpoint de pincettes autour de lui, il mordit à belles deits la ragoûtante crème mais iliresta
soudain la bouche béant%, et soullant, crachant violemment et faisant une mine .époui ntable,,'
il rappelle le domestique qui l'avait sersi et lui mettant le poing presque sous louez :Ein ! mon
s...: g. si 'axait été pour un magistrat tu l'aurais ben fait chauffer. Apporte m-oi 'iteun tIbleur de ponc bouillante pour me dégeler la gueule !-Ed. ' F.

LE PAN TAS QUE.
QUEBEC, 1 AOUT IS38.

Mon journal vaut six sous ; c'est pourquoi je n'ai jamais râvé d'échanger avî ca'
Gazelle de Québec par iulorité qui ne,vaut rien avec se~s annonces du Shóértl, ses
Proclamations et ses Nomimations. Mais . . .

Il ne faut pas dire : 'ontaine
- Je ne boirai pas de ton eaur

et aujourd'hui j'annonce à nies lecteurs qiue je me suis abonn6 à raison d'une guiièé
au journal onficiel imprimé sous autorité royale par J. C. Fisher etW Kemble. Vu
lez-vous savoir pourquoi ? Mardi tlernier je ne reçus pas moins de dix-sept cmu
nications sur l'abolition de ce pauvre défunf conseil spécial, sur le'nouvcai~consil,
sur les ordo-nnances, etc. etc. Il faut vous dire que portant le deuil comme e le fats
pour la pauvre défunte Chambre d'Assemblée qui m'aimait tant et s bien, je n esui
retiré de la vie po ! Le Libéral est mort, les grandes assemblees publiques sont
mortes aussi, plus de .llinervc, ni de Vindicalor ; quait at uCanadien, au .i'cieè-e,
ala vieille Gazelté, tois les journaix enfin y inclusméme la famboyant u"cald de
Montréal, je.ne les lis plus, je les sais par cour dayance à quoi lon lire'lire lire
pour ne*trouver en résultat que: liurra pour Du ha i vive D lr urhn tot
Durham, rien autre chose queDurhama, pour le passé, le prsen t Pavenir:cccefoöo:

Imaginez-vous donc que j'ignorais comme un ntgaud ce qui, s'est pas ci à Q'ué
bec le'28 Juin dernier, parceque je.-ne, voyais point la Gazette Officiëlle., .SaelIz.
donc que ce jour-là, Flâneur comme à Pordinaire, je me trouvais bien à nion aiš,' Je
dos appuyé contre la maison de madame Baby, exatinant,.la.larme à leil, la pauv
ci-devant Chanmbre, aujouird'hui palais du vice-roi, lorsque j'aperçus u'ngrand-rñilitaW&
fort bien vôtu, un vieux marin portant croix-d'or,irichementliabilL. puis deux outres
militaires complétement caparaçonnés et ressembant fnos resabopar aitém a-;àtous ceX don t.

adent aujourd'hui, et enfin un autre Morisieur qui pour avoir la pattecroche ne me parut point un Lord Byron, ni unSir Walter Scott, ni mne un Talle -
rand, ni aucune autre patte-croche célèbre dut Canada, ni d'outre-mer. Japeiçus
mon ancien ami Mr. Lindsay, grefier de fee la Chambre. -- Ah ! m'écriat-je alors
en le voyant entrer avec tous ces beaux MVessieuirs, enfin le paye est libre, on ne craint '
plus ni affaires odorifêrantes ni sergent-d'armes!,, .

Après cette réflexion morale je partis comme un sot, ignorant, faute de Gazette Of-
ficielle, ce qui allait se passer et sans elle je serais encôre dans cette béate, ignorance I
des hautsfaits et gestes qui auront-toujours la première place dans les fastesdu Canada..


